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CÕest  la  so p r an o  I n g r id  Pe r r u ch e  q u i  
ser a f in a lem en t  en  r Žci t a l  l e  2 3  o c-
t o b r e p r o ch ain  au  Th Ž‰t r e  Gr asl in , 
en remplacement de Gaële Le Roi, ac-
tuellement souffrante. Sacrée révélation 
artiste lyrique aux victoires de la musi-
que classique 2005, elle connaît depuis 
une belle envolée à sa carrière déjà plus 
que prometteuse, avec un réel talent 
pour le récital qui fait écrire à Alain 
Zürcher dans Operabase : «  La te chni-
que d'I ngrid Perruche est to ta lement au 
service de l'expression, qui est adm ira-
ble. Dicti on parfaite , nuances r iches et 
bien dosŽes, phrasŽ variŽ et to ujours 
adaptŽ ;  la raretŽ actu elle d'un te l ta-
lent de mŽlodiste  accro”t encore le plai-
sir  de l'Žcoute . » Ingrid Perruche pré-
sentera un programme Fauré, Ravel, 
Debussy pour lequel elle sera accompa-
gnée au piano par sa sœur Julie Perru-
che.  
 

Ga‘ le  Le Ro i  pourra quand même par-
ticiper à la tournée de lÕEnfant et les 
sort il• ges prévue dès le 16 novembre 
avec 5 représentations au Théâtre de 
l’Athénée à Paris. Cet opéra de Maurice 
Ravel sur un livret de Colette dans le-
quel elle tenait le rôle de l’enfant 
connaît en effet, depuis qu’il a été pré-
senté en mars 2006 à Angers Nantes 
Opéra puis dans les Pays de la Loire et 
en Bretagne, un beau destin. 27 repré-
sentations en 2005-2006, 11 séances à 
Lille, Bourges, Rennes et Nantes  en 
2006-2007, lÕEnfant et les sorti l• ges 
sera de nouveau présenté en 2007-
2008 de Paris à Boulogne-sur-Mer, en 
passant par Valence, Reims, Guyan-
court, Vélizy-Villacoublay, Marseille, 
Calais, Luxembourg, Valenciennes, 
Dieppe, sans oublier le Quai, à Angers, 
où il sera donné les 28, 29 et 30 avril 
prochains. 

Plus de 70 représentations en 3 saisons !  

 

 

Quand les contes font les bonnes rentrées 
 

Près de 7 000 spectateurs ont fréquenté Angers Nantes Opéra à 

l’occasion de cette rentrée ! Les salles affichant complet pour Casse-
Noiset t e, avec l’apport non négligeable d’un nouveau public, a 
prouvé que le goût de la danse classique restait vif dans notre 
région. Quant au Ch‰teau de Barbe-Bleue, dérangeant, saisis-
sant, bouleversant dans la version dirigée par Daniel Kawka et 
mise en scène par Patrice Caurier et Moshe Leiser, il fera date. 
La standing ovat ion  qu’il a reçue le dimanche au Quai, est la meil-
leure preuve de l’émotion ressentie par tous, par chacun. 
Et le meilleur remerciement que les artistes pouvaient recevoir.  

Vous êtes aussi toujours plus nombreux à suivre notre actualité. 
Plus de 100 000 pages ont été consultées sur notre site depuis le mois de juin ! 

Continuez de nous retrouver sur www.angers-nantes-opera.com 

 
Action culturelle  

 

Sumidagawa,  co m m e cela  av ai t  
Žt Ž le  cas p o u r  Pirame et Thisbé 
la  sa iso n  d e r n i • r e , f a i t  lÕo b j et  
d Õu n  p r Žcieu x  guide pédagogique 
de 43 pages con• u et suivi par Yves 
Bourdin, inspecte ur dÕacadŽmie,  
inspecte ur pŽdagogique rŽgional 
Žducati on musicale. Ce guide est 
édité par le rectorat de Nantes, à 
destination des enseignants faisant 
partie d’un vaste projet touchant 300 
collégiens et lycéens vivant de Nozay 
à Saumur en passant par Ancenis. 
Cette opération d’envergure est une 
initiative d’Angers Nantes Opéra et 
du rectorat de Nantes, avec le 
concours de Musique et Danse en 
Loire-Atlantique, du Pass cultu re et  
sport  du conseil régional, dans le 
cadre de la convention rectorat de 
Nantes/Direction régionale des affai-
res culturelles Pays de la Loire du 
Ministère de la culture pour proposer 
une offre culturelle plus large aux 
établissements scolaires. Ce guide 
est une entrée en matière du par-
cours qui mènera à la représentation 
de Sumidagawa . Avec interventions 
dans les classes, rencontres avec les 
artistes, débats avec le compositeur… 
 

 
 

Po u r  m ieu x  en t en d r e  Sumidagawa 
le musicologue Pascal Terrien et l’uni-
versitaire Brigitte Prost parleront de la 
musique de Susumu Yoshida et de ses 
références au théâtre nô, 
m er cr e d i  2 4  o ct o b r e ˆ  2 0 h  
au Théâtre Graslin de Nantes, (entrée 
libre) 
m ar d i  2 0  n o ve m b r e ˆ  2 0 h  
au foyer du public du Grand Théâtre 
d’Angers, en collaboration avec les 
Amis de lÕart lyr ique  (Plein tarif :10! , 
tarif réduit : 5! ). 

En répétition 
 

Alo r s q u e se d Žr o u len t  les r Žp Žt i -
t io n s  d e Sumidagawa,  présenté en 
novembre à Nantes et Angers, le met-
teur en scène Michel Rostain nous a 
confié ses premières impressions dans 
un courriel. En voici quelques extraits. 
 

 
 

« Je ne sais si les v ibrati ons actu elles 
de nos rŽpŽti ti ons sur sc• ne vont de 
la f in des te rres o•  nous sommes 
jusquÕ̂ vous,  jÕesp• re cela to ut ˆ  fait  
follement, mais, en ce moment, nos 
rŽpŽti ti ons sont si forte s, elles v ibrent  
te llement profondŽment quÕon peut 
r• ver de te lles folies ! CÕest tr • s 
Žmouvant de sent ir  cela et je voulais 
vous le dire. [ É]  Le th Ž‰t re lyr ique 
recherchŽ quasi explicite ment par la 
parti ti on de Susumu Yoshida, et pro-
fondŽment ex igŽ par moi, pertu rbe, 
vous le devinez bien, les fronti • res 
usuelles ent re vie privŽe et vie arti st i-
que, sans nullement les abolir ,  mais 
en les dŽpla• ant, et cÕest complexe 
pour les chante urs, je le sais bien. I ls 
ont peu lÕoccasion dÕaborder ces r iva-
ges- lˆ  sur sc• ne. Le su jet (et la musi-
que)  que nous abordons Ñ  le deuil, la 
mort, la solitu de, la tr anscendance, la 
joie ( je suis sž r quÕil sÕagit aussi de la 
joie dans Sumidagawa) , to ut cela est  
extr • me. Tout  y  est dÕune force te rr i-
ble. [ É]  Dite s [ É]  la joie actu elle des 
rŽpŽti ti ons, la force et la confiance 
actu elle du groupe, la beautŽ assurŽe 
de la parti ti on.  È 

 



 

 
 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

Ai l l eu r s 

 
 

Octobre 2007 
 

Mar d i  2  cité des congrès ˆ  20h  
BŽla  Ba r t —k  
Direction musicale Daniel Kawka 
Orchestre National des Pays de la Loire 
Le Man d ar in  m e r vei l leu x  
Pantomime en un acte 
Chorégraphie Lucinda Childs 
Ballet de l’Opéra National du Rhin 
Chœur d’Angers Nantes Opéra  
Le Ch ‰t eau  d e Ba r b e- B leu e  
Opéra en un acte  
Mise en scène 
Patrice Caurier et Moshe Leiser 
 

Sam e d i  6  ˆ  20h  
Fan f a r e d e l a  9 e Br i g ad e  LŽg • r e  
Bl in d Že  d e  Mar in e d e  Nan t es 
 

STRADI VARI A 1987 -200 7 
20 ANS DE MUSI QUE ENSEMBLE  
Ven d r e d i  1 2  musée des beaux-arts 
ˆ  20h 30  Quatu ors parisiens 
Sam e d i  1 3  ˆ  20h  Wate r Music 
Dim an ch e 1 4  ˆ  14h 30 Trio Tango 
 

Mar d i  1 6  église Saint-Nicolas 
ˆ  20h 30  Co n ce r t  Ch Ï u r s  et  Or g u e 
Jean Guillou / chœur d’Angers Nantes 
Opéra / chœur de l’Opéra de Rennes   
 

UTOPI K INVITE THIERRY PECOU 
Jeu d i  1 8  o ct o b r e RŽpŽti ti on ˆ  14h 30  
Ven d r e d i  1 9  Concert ˆ  20h  
 

Sam e d i  2 0  ˆ  20h  
Th e Rest  is  Si len ce  David Chevallier 
Les Pyromanes / Ensemble Octoplus 
 

Mar d i  2 3  ˆ  20h  
I n g r i d  Pe r r u ch e, soprano 
Julie Perruche, piano 

 

Mer cr ed i  2 4  ˆ  20h  
A p r o p o s d e Sumidagawa 
par Pascal Terrien, musicologue 
et Brigitte Prost, universita ire 

 

Jeu d i  2 5  ˆ  20h  
Qu at u o r  L ig e r   
Joaquin Turina / Claude Debussy 
César Franck 

 
A venir en novembre… 

 

Lu n d i  1 2 ,  m a r d i  1 3 ,  j eu d i  1 5 ,   
ven d r ed i  1 6  ˆ  20h  
Su m id ag a w a   (la Rivière Sumida) 
Opéra-nô de Susumu Yoshida 
Mise en scène Michel Rostain 
Quatuor de percussions Rhizome 
 

Jeu d i  2 3  ˆ  20h  
En sem b le Da Cam e r a Johann-Christian 
Bach / Wolfgang Amadeus Mozart / Ben-
jamin Britten / Charles Koechlin  
 

Dim an ch e 2 5  ˆ  11h  
Co n cer t  g r at u i t   
Du Conservatoire de Nantes. 

 

 

Théâtre Graslin 
 

 St r ad i va r i a  souffle 20 bougies 
 

Cet t e an n Že, Dan ie l  Cu i l le r  f • t e  
les 2 0  an s d e Stradivaria.  A  cet t e  
o ccas io n  t r o is  co n cer t s  so n t  d o n -
n Žs ˆ  Nan t es, d o n t  d eu x  au  Th Ž‰-
t r e Gr as l in . Une présence qui va de 
soi puisque St radivar ia donne trois 
concerts par saison à Graslin dans le 
cadre d’une collaboration avec An-
gers Nantes Opéra pour accorder aux 
musiques anciennes la place qu’elles 
méritent. Une collaboration marquée 
par la nouvelle création de Pirame et  
ThisbŽ, la saison dernière, ou, cette 
saison, les débuts des Sc• nes baro-
ques qui présentent, avec l’ARC et 
l’ARI A de Rezé, le conservatoire de 
Nantes, l’ensemble Paul Colléaux et 
le Printemps des Arts, plus de vingt 
concerts à Nantes et à Rezé. 

 

Jean Guillou, homme de chœurs 
 

Jean  Gu i l lo u , san s d o u t e lÕu n  d es 
p lu s i l lu st r es o r g an ist es et  co m -
p o si t eu r s d e n o t r e t em p s, est  u n e 
p er so n n al i t Ž m a r q u an t e  et  s in g u -
l i • r e  d u  m o n d e d e l a  m u siq u e.  
Titulaire des Grandes Orgues de 
Saint-Eustache à Paris depuis 1963, 
concepteur d’orgues et professeur 
depuis 1970 au Meiste rkursus de 
Zürich, Jean Guillou est un interprète 
prodigieux ainsi qu’un grand improvi-
sateur et connaît dans le monde 
entier une notoriété sans égale. Son  
 

œuvre de compositeur comprend 
plus de soixante numéros d’opus 
faisant souvent dialoguer l’orgue 
avec orchestre, instruments solistes 
ou chœurs. Car Jean Guillou aime les 
chœurs. Et c’est lui qui a voulu 
transposer pour orgue les Quattr o 
Pezzi Sacri de Giuseppe Verdi qui 
seront donnés à Nantes puis à Ren-
nes, avec les chœurs d’Angers Nan-
tes Opéra et de l’Opéra de Rennes 
dirigés par Xavier Ribes. 
 

 
 

 

Jean Guillou est aussi l’auteur de Or-
gue, souvenir et  avenir (Buchet-
Chastel), qui présente plusieurs de 
ses orgues à la facture novatrice dont 
son fameux « orgue mobile à struc-
ture variable ». 

Les compositeurs s’exposent   
 

   
Ç  Je  cr o is  q u e j Õai  ce r • ve  d e  f a i r e  
r Žso n n er  le  m o n d e  en t ie r  ( lÕŽcr i -
va in  Ed o u a r d  Gl issan t  d i r a i t  le  
Ç  To u t - Mo n d e È )  d an s m o n  Ï u -
v r e, co m m e d an s u n e vast e 
ch am b r e d ÕŽch o  È , dit Thierry Pé-
cou à propos de sa musique. Il est ce 
mois-ci l’invité d’Uto pik. Après lui 
suivront Florentine Mulsant et Phi-
lippe Hersant. Des concerts pas 
comme les autres où les composi-
teurs font le choix de se confronter 
au public. Pendant une semaine en-
tière, accompagnés de musiciens, ils 
investissent Nantes afin de parler de 
leur travail de créateur. Une semaine 
qui s’achève chaque fois par une 
répétition publique gratuite et un 
concert au Théâtre Graslin en pré-
sence du compositeur. Pour que sa 
musique sache se faire aimer. 
 

Ç  Th e  r est  is  s i len ce est le second 
opus d’un cycle de travail entamé 
avec Des No u vel les d e Bu zzat i ,  
tr avail porta nt sur le rapport entr e 
te xte  et musique. Mais il ne sÕagit  
plus ici de te xte  parlŽ mais de chan-
sons basŽes sur des po• mes de Ce-
sare Pavese, encore que le te rme 
ÒchansonsÓ ne me semble pas to ut ˆ  
fait appropriŽ [ É] . Peut - • tr e devrais-
je donc dire “liederÓ en rŽfŽrence aux 
kindertotenlieder de Gusta v Mahler  
ou au Voyage d’hiver de Franz Schu-
bert ? » C’est ainsi que David Cheval-
lier parle de son spectacle. Sur scène 
avec le jazz de ses Pyromanes, il 
rencontre la chanteuse Elise Caron et 
les « classiques » de l’Ensemble Oc-
to plus. Une autre façon de faire en-
tendre sa musique, de s’exposer. 
 

 



 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Le Th Ž‰t r e  Gr asl i n  
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Responsable de l’édition : Jean-Paul Davois  
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Ap r • s q u e  le Quai, le  n o u veau  l ieu  
an g ev in ,  a  f a i t  so n  o u ver t u r e d e 
sa iso n  le  2 1  sep t e m b r e a ve c le 
Mandarin Merveilleux et  le Château 
de Barbe-Bleue,  cÕest  au  t o u r  d es  
d eu x  cr Ža t eu r s q u Õi l  h Žb er g e d e 
f a i r e  leu r  r en t r Že . 
Ch acu n  a vec u n e cr Žat io n .  

 
Fr Žd Žr ic BŽl ier - Gar ci a , 
le nouveau directeur du 
NTA, centre dramatique 
national d’Angers et des 
Pays de la Loire, a choisi 
pour sa première mise en   

scène la Cruche cassée d’Heinrich Von 
Kleist qu’il a présenté du mercredi 26 
au vendredi 28 septembre dans la salle 
400 avant de revenir dans la salle 900, 
au cours d’une tournée française, du 
mercredi 12 au samedi 22 décembre. 
C’est en 1805, qu’Heinrich Von Kleist 
écrit cette farce foudroyante qui est 
depuis devenue la grande comédie du 
répertoire allemand. Juge peu scrupu-
leux, sévère Conseiller de Justice, au-
dience publique, le public assiste à un 
étrange procès où le juge est le coupa-
ble et s’efforce de détourner le soupçon 
de lui-même et d’inventer un nouveau 
coupable. La Cruche cassŽe est, selon 
les termes de Frédéric Bélier-Garcia, 
« un fait -divers fanta smagorique et 
aberrant. Une farce cŽleste . » 
 
Em m an u el le  Hu yn h , directrice artisti-
que du CNDC, a choisi quant à elle de 
créer le Grand Dehors, pièce choré-
graphique pour six interprètes du 9 au 
13 octobre dans salle 400 , un patient 
travail de mémoire, de mise en miroir 
de la création et de son contexte. Une 
démarche qu’Emmanuelle Huynh pré-
sente en ces termes :  
« On produit beaucoup de geste s, de 
te nta ti ves, ce que nous danseurs, 
nommons improvisati ons. Et chaque 
pi• ce laisse derr i• re elle son cort• ge de 
danses non choisies, non rete nues, 
perdues... Cependant ces reliefs appar-
ti ennent au tr avail m • me :  jÕai le sent i-
ment quÕils le fa• onnent, au m• me ti tr e, 
bien quÕinvisibles, que to us les geste s 
rete nus pour incarner la pi• ce !  
CÕest plonger dans le journal de vie 
dÕune pi• ce que de se reto urner vers 
cela. » 

 

 

 

Ailleurs 
 

 Abonnement transversal  (pub)  
 

 
Un e g r an d e cam p ag n e d e p u b l i ci t Ž 
nantaise vient soutenir le tout jeune 
abonnement tr ansversal qu’ont ima-
giné Angers Nantes Opéra, l’ARC à 
Rezé, le Grand T, ONYX—La Carrière à 
Saint-Herblain, le Théâtre Universi-
taire de Nantes. Un nouveau choix, 
une autre façon d’aller au spectacle 
qui est proposé aux habitants de la 
communauté urbaine de Nantes, une 
sorte de « parcours découverte » 
menant d’une maison à l’autre. Une 
initiative suivie avec intérêt par les 
lieux, les villes, le public. 
 

L’art de l’environnement 
 

Le Quai p la ce lÕa p p r o ch e en v i r o n -
n em en t a le  au  cÏ u r  d e so n  p r o j e t  
et a déjà entamé une réflexion sur la 
thématique « Sciences et Terre ». 
Deux journées de rencontres en pré-
sence d’artistes se sont déroulées au 
Quai les 12 et 13 juin 2007 pour sus-
citer la création d’œuvres sur le 
thème du développement durable. 
Une suite est donnée à cette initiative 
à l’occasion de la Fête de la Science, 
manifestation nationale gratuite à 
destination du grand public qui per-
met aux citoyens de découvrir les 
sciences, de s’en rapprocher. Elle se 
déroule du 8 au 14 octobre. Open-
Arts  propose des ateliers en famille 
sur les énergies renouvelables, une 
conférence du professeur Walid Oue-
slati sur le développement durable, la 
projection du film Art from a Changing 
Arcti c, des séances de contes pour 
permettre une approche ludique des 
grands principes du développement 
durable (respect de la nature, de 
l’environnement, de l’Homme)… 
 

 
 

 

Pavarotti business 
 

Ç Si  j e  d ev ais  p r Žt en d r e  n e  p as 
avo i r  t o u t  r e • u , j e  d i r a is  q u e j ' a i -
m er a is • t r e  u n  g r an d  p ein t r e  o u  
u n  g r an d  m Žd e cin  È  déclarait Lu-
ciano Pavarotti à l'occasion de son 
70e anniversaire. Dès son décès, le 6 
septembre, on voit fleurir numéros 
spéciaux, premières pages des jour-
naux, sélections de Cd et Dvd, émis-
sions télévisées et radiophoniques… 
Des hommages promotions souvent 
orchestrés par ceux-là mêmes qui 
condamnaient son goût excessif de 
l’argent depuis qu’il avait, au début 
des années 1990, inventé les Trois 
TŽnors, avec Placido Domingo et José 
Carreras, pour la Coupe du monde de 
football. Pour les autres, il restera ce 
chanteur solaire dont la voix unique 
fut révélée par le Requiem  de Verdi, 
à la Scala de Milan, alors qu'il avait 
31 ans, voix exceptionnelle qu’il mit 
essentiellement au service du réper-
toire italien, Verdi, Puccini, Donizetti. 
 

 
 

Le Met remet ça 
 

Pet er  Ge lb , q u i  est  ˆ  la  t • t e  d u  
Metropolitan Opera d e Ne w  Yo r k ,  
a diffusé sur écrans géants à Times 
Square et sur la Lincoln Cente r Plaza 
une représentation de Lucia di Lam-
mermoor avec… Natalie Dessay ! Une 
consécration pour la soprano fran-
çaise, affichée partout dans la ville… 
 

 
 

Pour Peter Gelb, c’est une récidive 
puisqu’il avait déjà fait sensation en 
diffusant pour l’ouverture de sa pre-
mière saison, Madama But te rf ly  en  
pleine  rue, ainsi que la Lettr e n¡  3 
s’en était fait l’écho. Une initiative 
qui voulait traduire sa volonté de 
Ç Faire adhŽrer le Met ˆ  la vie d'au-
jourd'hui ». Et cette saison, le site 
maison indique aux spectateurs… la 
sélection des musiques que les artis-
tes du Met  écoutent sur leurs iPod ! 

 


